
Déverrouillé PDF (Copie limitée)

David McDonald

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Déverrouillé Résumé
Découvrir son potentiel en libérant les chaînes des limitations

Écrit par Books1

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


À propos du livre

Dans "Déverrouillé", David McDonald invite les lecteurs à un voyage

transformateur à travers le labyrinthe complexe de l'esprit humain. En

mettant en lumière des recoins souvent inexplorés de la conscience,

McDonald dévoile habilement les secrets qui se cachent derrière nos

processus de pensée, nos réactions et nos impulsions innées. Avec élégance

et précision, il enlève les couches de la psychologie moderne, alliant enquête

scientifique et narration captivante pour éclairer les mystères du

comportement humain. En plongeant dans "Déverrouillé", préparez-vous à

vous engager dans une quête vers une compréhension plus profonde et une

découverte de soi—quelles vérités sur nous-mêmes dorment et restent

inexploitées, prêtes à être accessibles, comprises et mises à profit ?

S'appuyant sur une riche tapisserie d'histoires vécues, de recherches de

pointe et d'anecdotes percutantes, ce livre remet en question la pensée

conventionnelle et invite son public à se libérer des entraves d'une

compréhension superficielle. Prêt à décoder l'énigme que vous êtes ?

Rejoignez McDonald dans cette expédition éclairante et libérez le plein

potentiel de votre esprit déverrouillé.
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À propos de l'auteur

David McDonald est un auteur prolifique et polyvalent, reconnu pour sa

capacité à captiver ses lecteurs grâce à son style narratif distinctif et à ses

perspectives éclairantes. Fort d'une riche expérience professionnelle en

littérature et en écriture créative, McDonald s'est taillé une place unique dans

le monde littéraire, explorant constamment de nouveaux genres et

thématiques. Ses œuvres abordent souvent des thèmes profonds qui

résonnent intensément auprès du public, contribuant ainsi à sa réputation

d'écrivain à la fois stimulant et introspectif. En tant qu'auteur, McDonald fait

preuve d'un talent rare pour mêler des récits imaginatifs à des

problématiques du monde réel, ce qui fait de ses livres, notamment

"Unlocked", non seulement une source de divertissement, mais aussi un

catalyseur de réflexion et de conversation. À travers son écriture, McDonald

invite les lecteurs à un voyage de découverte, les encourageant à méditer sur

les mystères de la vie et la condition humaine.
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Chapitre 1 Résumé: La ville qui m'a forgé(e)

Dans le premier chapitre intitulé "La ville qui m'a façonné", nous plongeons

 dans les années formatrices du narrateur, dont le choix de poursuivre une

carrière dans le service pénitentiaire est profondément ancré dans son

enfance à Portlaoise, en Irlande. Cette ville, marquée par la présence de deux

prisons, a laissé une empreinte indélébile sur sa vie et son parcours

professionnel.

Le père du narrateur, Michael McDonald, originaire de Dublin, portait le

surnom de "Gateaux Man" en raison de son rôle dans la vente de confiseries

à travers le Leinster. Sa mère, Claire, venait du comté de Meath, et leur

déménagement à Portlaoise fut une décision clé motivée par des raisons

d'emploi. La famille s'est installée dans cette ville, qui, bien que non

historiquement significative, possédait une identité unique en raison de son

économie liée à l'univers carcéral. L'identité de Portlaoise est

inextricablement liée à sa prison bien connue, qui a subi une transformation

suite à une spectaculaire évasion par hélicoptère de membres de l'IRA de la

prison de Mountjoy en 1973. Cet événement a conduit au transfert de

prisonniers subversifs exclusivement à Portlaoise, influençant

considérablement l'économie locale et le tissu social.

En repensant à son enfance, le narrateur dresse un tableau d'une éducation

ordinaire mais pleine d'amour, sans tumulte, contrastant fortement avec les
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récits tumultueux décrits dans "Les Cendres d'Angela" de Frank McCourt.

Bien que la prison ait façonné la ville et ses habitants, le foyer du narrateur

est resté à l'écart de ses rouages internes. Malgré leur proximité, les détails

des événements survenant derrière ses hauts murs étaient rarement discutés

en public.

Portlaoise, connue pour ses agents pénitentiaires et sa proximité avec

l'hôpital psychiatrique de St Fintan, avait une dynamique sociale unique. Les

agents, surnommés "screws", étaient des individus durs formant une

communauté soudée. Enfant, le narrateur observait leur camaraderie et était

souvent à la fois fasciné et intimidé par leur présence imposante. Ils étaient

connus pour leurs interactions sociales intenses, caractérisées par des

rassemblements fréquents et des vacances partagées.

En dépit de la forte présence de la prison et de ses agents, la jeunesse du

narrateur était remplie de pursuits typiques d'enfance, comme l'école et les

sports. Le football gaélique, le rugby, et même le lancer du poids sont

devenus des centres d'intérêt majeurs dans sa vie. Il a travaillé à temps

partiel au pub The Hare and Hound, où il a acquis des connaissances sur la

culture de la boisson des agents pénitentiaires, souvent ponctuées de

beuveries après le travail pour se permettre un répit face à leurs rôles

stressants.

Le chapitre souligne à quel point la prison a façonné Portlaoise. Les
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manifestations en faveur des droits des prisonniers secouaient souvent la

ville, amplifiant les tensions, particulièrement entre agents pénitentiaires et

gardaí. Ces tensions refaisaient parfois surface, les manifestations ébranlant

la distance soigneusement contrôlée entre les factions opposées.

Un tournant durant la jeunesse du narrateur est le meurtre de Brian Stack, un

chef des officiers à la prison de Portlaoise, qui a mis en lumière les risques

encourus par le personnel pénitentiaire dans l'exercice de leurs fonctions. Cet

incident a souligné les véritables dangers associés à un travail au sein d'un

environnement aussi conflictuel.

Au milieu des défis posés par le paysage socio-politique unique de la ville,

les années formatrices du narrateur ont également été marquées par de

communes expériences adolescentes de premier amour et de quête

d'indépendance. Toutefois, ces expériences avaient une touche particulière à

Portlaoise, avec des détails de sécurité armée accompagnant parfois les

sorties, en raison de la menace omniprésente.

Désireux d’élargir ses horizons au-delà de Portlaoise, le narrateur a entrepris

des études en gestion hôtelière à Dublin. Malgré un intérêt initial pour ce

domaine, il a par la suite cherché l'aventure et de nouvelles expériences en

France avant de retourner pour terminer ses études et acquérir une

expérience professionnelle diversifiée. Par la suite, il a trouvé un répit

temporaire à son agitation en travaillant dans un pub à Dublin appartenant à
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Liam O'Dwyer, où il a rencontré sa future épouse, Valerie.

Face à la perspective de fonder une famille et de rechercher la stabilité, le

narrateur a été attiré de nouveau par l'idée d'une carrière dans le service

pénitentiaire, un secteur qu'il avait cherché à éviter au départ. Influencé par

les expériences positives de ses amis déjà dans le service, il a postulé et a été

accepté, ouvrant la voie à son entrée dans un monde qui avait toujours

semblé juste au-delà de sa portée. Ainsi, le chapitre se termine sur son

anticipation d'une nouvelle carrière et sur la vie inexplorée derrière les

redoutables murs de la prison de Portlaoise.
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Chapitre 2 Résumé: Voici la traduction en français : 

2. Tous les visages familiers

Le chapitre "Tous les visages familiers" du livre suit le parcours du narrateur

 alors qu'il se lance dans une carrière au sein du service pénitentiaire

irlandais, réfléchissant à son intégration dans le monde du travail en prison.

Le 2 février 1989, le narrateur fait ses adieux à Valerie, sa compagne, et se

dirige vers la prison de Mountjoy à Dublin pour commencer sa formation.

L'expérience évoque un retour aux sources, car le narrateur a grandi parmi

les familles de gardiens de prison et ressent un sens du destin qui l'attire vers

ce métier, malgré l'absence de liens directs avec la profession dans sa propre

famille.

À son arrivée à Mountjoy, le narrateur rejoint d'autres recrues, dont

beaucoup sont des visages familiers de sa ville natale de Portlaoise. Ils

reçoivent leurs uniformes lors d'un processus d'essayage rudimentaire,

signent les documents nécessaires, et montent dans un bus à destination de

Portlaoise pour une formation au collège pénitentiaire. Le narrateur a la

possibilité de rester chez sa famille, étant donné le décès récent de sa mère,

mais se rend vite compte de l'importance de nouer des liens avec ses

camarades, choisissant de vivre sur place avec le reste de la classe.

La formation au collège, qui s'appelait alors Beladd House mais a été
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rebaptisée par la suite Stack House en hommage à Brian Stack, comprend

des exercices physiques intenses et des cours sur les règles pénitentiaires,

dont beaucoup n'ont pas évolué depuis 1947. La formation met l'accent sur

le développement d'un sens strict de la discipline, la compréhension des

techniques de contrôle et de retenue, ainsi que l'apprentissage des procédures

légales grâce à la visite d'avocats, incluant une visite explicative des Quatre

Cours à Dublin. De plus, la formation souligne l'importance de la sécurité

lors des escortes de détenus afin d'éviter les évasions.

Parmi les vingt-trois recrues, seules deux sont des femmes, mettant en

lumière le déséquilibre entre les sexes au sein du service pénitentiaire à

l'époque. Les gardiennes sont rarement affectées à des tâches de première

ligne ; elles s'occupent principalement de tâches administratives ou

supervisent des travaux peu qualifiés. Malgré cela, les détenus tendent à

montrer un plus grand respect envers les gardiennes, souvent en raison de

leur admiration pour les femmes fortes dans leur vie personnelle.

La formation, à la fois logiquement exigeante et éclairante, inclut de courtes

assignations dans différentes prisons de Dublin, offrant aux recrues une

expérience concrète des environnements pénitentiaires. Pour le narrateur, ces

visites présentent l'avantage de pouvoir séjourner avec Valerie plutôt que

dans des logements temporaires, à l'exception d'un passage dans la prison de

Cork.
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À la fin du chapitre, les recrues terminent leur formation sans beaucoup de

cérémonies, contrastant fortement avec les célébrations publiques organisées

pour les policiers. La journée se termine par une sortie en ville pour une

journée de loisirs célébrant le début de leur carrière en tant qu'agents de

probation pleinement qualifiés, prêts à affronter les défis à venir.
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Chapitre 3 Résumé: 3. Apprendre le métier dans « La
Joie »

Chapitre 3 : Apprendre le métier à 'The Joy'

Dans ce chapitre, le protagoniste réfléchit à ses premières expériences en

tant qu'agent pénitentiaire à la prison de Mountjoy, communément appelée

'The Joy'. Les nouvelles recrues formées font leur demande pour les postes

qu'elles préfèrent, mais les plus convoités sont souvent occupés par du

personnel plus expérimenté. Alors que beaucoup de ses camarades,

originaires de Portlaoise, espéraient retourner chez eux, il n'y avait aucune

vacance dans cette prison très prisée, connue pour son rôle dans l'accueil de

subversifs.

Le protagoniste, installé à Dublin et vivant près de Mountjoy, réussit à

obtenir un poste là-bas, car ce n'était pas un choix populaire parmi ses pairs

en raison de sa réputation intimidante. Mountjoy est décrite comme une

institution chaotique et effrayante, mais elle offre des opportunités inégalées

pour apprendre les ficelles du métier, compte tenu de son niveau d'activité

élevé et de son statut de prison principale d'accueil dans l'État.

Contrairement aux environnements plus paisibles d'autres prisons, Mountjoy

promet une routine quotidienne riche en adrénaline, un terrain

d'apprentissage précieux pour les nouveaux agents.
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À l'opposé, d'autres ont été envoyés sur Spike Island, dans le port de Cork.

Isolée et peu appréciée, Spike Island — surnommée officieusement

l'Alcatraz d'Irlande — était souvent pleine de nouvelles recrues désireuses de

se transférer ailleurs. La routine monotone et l'isolement en faisaient une

affectation peu attrayante.

Le plan de Mountjoy est détaillé, mettant en avant son design circulaire

traditionnel avec plusieurs blocs. Elle abritait plusieurs institutions, dont une

unité de formation pour jeunes délinquants et une prison pour femmes —

encore indistincte par rapport à l'actuel centre Dóchas. À cette époque, avant

l'avènement de technologies de sécurité avancées liées à l'absence quasi

totale de vidéosurveillance, les agents répondaient aux crises équipés

uniquement de matraques, souvent en improvisant des solutions.

Un souvenir marquant des débuts de sa carrière implique un incident

perturbateur avec un prisonnier surnommé 'Carrots Kelly', un petit criminel

récidiviste. Un bras de fer s'engage lorsque Kelly et d'autres se barricadent

dans une cellule après avoir volé de la colle. La situation s’aggrave avec

l'arrivée de l'équipe d'intervention, prête à recourir à la force brute, leurs

efforts culminant dans l'extraction et la correction violente des prisonniers.

Le chaos et l'indifférence des agents, illustrés par l'image d'eux en train de

jouer avec l'œil prothétique de Kelly, constituent une dure introduction à la

réalité du système pénitentiaire de l'époque.
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En détaillant ses premières responsabilités, le protagoniste note l'absence

d'hygiène en cellule, semblable aux conditions d'il y a des décennies malgré

la modernisation de l'Irlande. Il décrit la routine de distribution des repas, les

tâches de nettoyage et les installations de loisir disponibles, révélant la

monotonie de la vie quotidienne des prisonniers. Ce rythme harassant

contraste fortement avec les idées reçues du public sur la prison comme un

séjour facile.

Les interactions avec les prisonniers lui apprennent la tension de la mentalité

« nous contre eux » qui prévaut dans de tels établissements. Des erreurs

initiales, comme le gaspillage de nourriture en surplus destinée aux

prisonniers, révèlent les dynamiques hiérarchiques parmi les agents,

soulignant l'importance de maintenir l'autorité et d'apprendre de ses erreurs.

À travers ses tâches quotidiennes, le protagoniste commence à reconnaître

les dynamiques de pouvoir intrinsèques entre les agents et les prisonniers.

Cette nouvelle autorité était à la fois un droit et un fardeau, exigeant respect

et suscitant la peur.

Dans l'ensemble, le chapitre dresse un tableau vivant d'un environnement de

travail à enjeux élevés, caractérisé par une culture rugueuse, parfois brutale,

où les nouvelles recrues sont rapidement immergées dans le monde unique

de la vie en prison, façonnant leurs comportements futurs et leurs
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perspectives professionnelles.
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Chapitre 4: 4. Les hommes en train de mourir

Chapitre 4 : Des hommes mourants en marche

À la fin des années 1980, l'arrivée du virus du sida a représenté un défi

majeur pour les systèmes pénitentiaires du monde entier, et la prison de

Mountjoy en Irlande n'a pas fait exception. Au début, la peur publique et la

désinformation concernant la transmission du virus étaient omniprésentes,

beaucoup étant convaincus qu'un simple contact physique ou des espaces

partagés pouvaient entraîner une infection. Cette peur s'est intensifiée dans

l'environnement confiné, souvent volatile, d'une prison.

Parmi les détenus, le principal mode de transmission du VIH était le partage

de seringues lors de la consommation de drogues, un problème courant en

raison du lien fort entre la criminalité et l'addiction. Par conséquent, le virus

s'est répandu rapidement au sein de la population carcérale. Au moment où

j'ai commencé à travailler à Mountjoy, le sida avait déjà changé la

dynamique de la vie en prison. Ce qui était autrefois craint comme étant

l'arme la plus redoutée, un "chiv", un couteau fait main, avait laissé place à

la seringue, portant avec elle le potentiel d'une sentence de mort.

De nouveaux protocoles ont été mis en place pour faire face à cette menace.

Les réponses traditionnelles à la défiance des prisonniers ont dû être
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repensées afin de minimiser le contact physique et le risque d'attaques à

l'aiguille. Au lieu d'interventions physiques, les autorités ont utilisé des

tactiques comme des canons à eau ou ont simplement attendu que les

détenus se fatiguent et retournent dans leurs cellules.

Des recherches académiques ont mis en évidence la gravité de la crise : entre

1987 et 1991, Mountjoy a hébergé 168 prisonniers connus comme étant

infectés par le VIH, représentant 16,6 % de la population infectée par le VIH

en Irlande, alors que les détenus ne constituaient pas même 0,1 % de la

population. La plupart des détenus infectés étaient emprisonnés pour des

infractions liées à la drogue, et beaucoup continuaient à consommer des

drogues derrière les barreaux.

À l'époque, la compréhension du sida était limitée, et il n'existait aucun

traitement efficace. Étant donné l'expertise de ma partenaire Valérie en santé

publique, j'étais mieux informé que la plupart pour discerner les mythes des

réalités. Néanmoins, la réalité de travailler avec des prisonniers infectés, qui

est devenue ma mission environ huit mois après mon arrivée, était sombre.

Au début, les prisonniers séropositifs étaient isolés pour prévenir la violence

et le chaos. Ils étaient logés dans un sous-sol sombre et infesté de rats, en

dessous du bloc B, une ancienne zone d'attente pour les nouveaux détenus en

attente d'affectation. D'autres étaient placés dans une unité de séparation

rénovée, précédemment utilisée pour l'hébergement du personnel.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Les conditions pour ces hommes étaient désastreuses. Avec peu d'activités

pour les occuper et un accès limité aux drogues, le désespoir était

omniprésent. La socialisation était rare, et le rappel constant de leur

mortalité pesait lourdement dans l'air. Les repas venaient de la cuisine

principale et étaient de mauvaise qualité, avec des ustensiles jetables utilisés

pour éviter la contamination. Les visites étaient restreintes et procédaient

souvent par séparation avec des écrans. Les nouvelles du monde extérieur

étaient souvent moroses, car beaucoup des proches des prisonniers luttaient

contre l'addiction et ses conséquences.

Il y avait peu de formation pour soutenir ces prisonniers, dont les frustrations

débordaient fréquemment. Les escorter jusqu'à l'hôpital Mater pour des

rendez-vous médicaux signifiait souvent être témoin de la terrible annonce

de leur décès imminent. Une rencontre particulièrement touchante a

impliqué un jeune père qui a réalisé qu’il ne survivrait pas pour voir grandir

ses enfants.

Finalement, à mesure que ces prisonniers s’affaiblissaient, ils étaient

transférés dans des hospices pour leurs derniers jours. Ce cycle récurrent de

libération temporaire suivi rapidement par la mort instaurait une morosité

persistante dans le sous-sol du bloc B. En repensant à cette période

aujourd'hui, il est clair à quel point ces hommes étaient marginalisés, non

seulement derrière les barreaux mais aussi par la société dans son ensemble.
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Le traitement sévère dont souffraient les prisonniers atteints du sida reflétait

la stigmatisation plus large des personnes vivant avec le virus à l'époque. Le

poids émotionnel d'un tel travail était durable ; des années plus tard, un

ancien collègue a craqué en se remémorant nos expériences partagées –

certaines mémoires, il semble, restent indélébiles.
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Chapitre 5 Résumé: 5. De retour chez soi dans "La
Mare"

Résumé du Chapitre 5 : De retour à la maison dans "Le Marais"

Après avoir travaillé pendant deux ans à la prison de Mountjoy à Dublin,

surnommée "La Joie", le narrateur a décidé de se transférer à la prison de

Portlaoise, située dans le centre de l'Irlande. Cette décision a été influencée

par la naissance de son fils, Simon, et le désir d'avoir un logement plus

spacieux et abordable en dehors de la ville. Portlaoise, surnommée "Le

Marais" en raison de sa situation entourée de tourbières, était l'endroit où le

narrateur avait passé son enfance.

Le transfert du narrateur a été facilité non seulement grâce à son expérience

précieuse à La Joie, mais aussi grâce à ses connections locales. À Portlaoise,

où étaient détenus des subversifs liés à la violence politique, il y avait une

préoccupation constante concernant les agents sympathisant avec les

républicains. Cette familiarité avec le personnel a facilité l’adaptation.

Lors de leur installation en mars 1991, le narrateur et sa femme, Valérie, ont

d'abord emménagé dans un logement de fonction sur la route de Dublin, bien

qu'ils prévoyaient de trouver un endroit ailleurs par la suite. Vivre si près de

la prison signifiait ramener le travail à la maison, certains détenus à faible
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risque aidant même aux tâches ménagères. Déterminés à ne pas se laisser

submerger par l'environnement carcéral, Valérie et le narrateur ont cherché à

s'éloigner davantage de la ville.

Pendant leur recherche d'un domicile permanent, leur fille, Róisín, est née.

Finalement, ils ont trouvé une maison convenable à seulement vingt minutes

de Portlaoise. Bien qu’ayant grandi parmi les familles de gardiens, le

narrateur avait peu d'aperçus sur la vie en prison, car son fonctionnement

restait enveloppé de mystère et d’interactions civiles minimales.

La prison de Portlaoise se distinguait nettement de Mountjoy, avec un

niveau de sécurité beaucoup plus élevé. Passer de l'entrée principale à l'étage

nécessitait de franchir quatorze points de contrôle de sécurité, illustrant les

mesures strictes pour prévenir les évasions ou les attaques des subversifs

détenus. Les effectifs étaient trois fois supérieurs à ceux des autres prisons,

et une présence sécuritaire robuste incluait des gardaí et des militaires.

À l'intérieur de Portlaoise, deux blocs étaient opérationnels : E et D. Le bloc

E abritait des "subversifs" tels que l'IRA provisoire, l'INLA, et des criminels

notoires, tandis que le bloc D logeait des détenus à faible risque (trustees)

effectuant des tâches de maintenance nécessaires, vivant dans des conditions

précaires en échange d'une libération anticipée.

Les subversifs fonctionnaient sous un régime particulier, s'auto-gérant avec
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une intervention limitée du personnel. La communication se faisait par

l'intermédiaire d'un agent responsable de chaque étage, et la discipline était

auto-administrée. Malgré leur autonomie, les subversifs respectaient un code

de conduite non officiel, décourageant les tentatives de fuite lorsqu'ils

bénéficiaient de sorties temporaires pour des raisons familiales.

Le récit explore les relations complexes entre le personnel, les détenus et

d'autres agents de sécurité comme les gardaí et les militaires. Les tensions

émergeaient parfois en raison de sentiments de supériorité ou de disparités

opérationnelles, mais une compréhension mutuelle des besoins de sécurité

prévalait souvent.

L'escorte des subversifs à Dublin pour des audiences judiciaires soulignait

encore davantage le caractère périlleux de l'environnement. Des convois

soutenus par les militaires et la police garantissaient un transport sûr, avec

des mesures de sécurité élaborées reflétant la gravité de la menace.

Dans l'ensemble, le narrateur naviguait dans un environnement de travail

complexe caractérisé par une sécurité renforcée, des interactions nuancées, et

un effort déterminé pour maintenir une vie personnelle équilibrée en dehors

de "Le Marais". Cependant, des éruptions occasionnelles et l'arrivée de

nouveaux détenus maintenaient la tension vivace.
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Chapitre 6 Résumé: 6. Les Défaillants

Chapitre 6 : Les Défaillants

Au début de janvier 1997, un siège dramatique s'est déroulé à l'unité de

séparation de la prison de Mountjoy à Dublin, impliquant six prisonniers,

dont Paul Ward et Warren Dumbrell, connus pour leurs activités criminelles.

L'impasse a commencé par une tentative ratée de protestation sur le toit,

poussant les prisonniers à barricader dans une salle de loisirs et à prendre

cinq agents pénitentiaires en otage. Pour aggraver la tension, les prisonniers

ont menacé d'utiliser des seringues remplies de ce qu'ils prétendaient être du

sang contaminé par le VIH contre les otages.

La situation était périlleuse, les prisonniers formulant des revendications

incohérentes et terrorisant les agents, les menaces de Dumbrell étant

particulièrement glaçantes. Pendant cinquante-deux heures, la prison a été

sous siège, avec des négociations dirigées par le directeur John Lonergan,

qui a évoqué le chaos dans ses mémoires, "Le Directeur". Les agents

craignaient pour leur vie, mesurant bien les conséquences désastreuses si

elles étaient agressées avec les seringues contaminées.

Le deuxième jour, le siège s'est intensifié lorsque les prisonniers ont menacé

d'étrangler un agent alors que les négociateurs envisageaient d'envahir la
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salle. Les médias ont exacerbé les tensions en déformant les rôles de

leadership parmi les ravisseurs. Finalement, les prisonniers ont demandé à

être transférés dans un autre établissement et exigé la présence d'une

religieuse de confiance et d'un avocat avant de se rendre. Le lundi soir, après

avoir discuté avec Lonergan, ils ont rendu les armes, permettant aux agents

de les escorter jusqu’à leurs cellules.

Les conséquences ont été dévastatrices pour les agents impliqués, avec un

traumatisme psychologique qui a perduré longtemps après. Une fois

transférés à la prison de Portlaoise, les "défaillants" ont été isolés, suscitant

l'indignation du personnel qui craignait un incident similaire. Ils ont été

séparés de la population pénitentiaire générale, soumis à un régime punitif

destiné à dissuader de futures révoltes.

À Portlaoise, les défaillants étaient maintenus dans une isolement extrême,

avec un contact humain minimal et un contrôle strict de leurs mouvements.

Leur traitement sévère était conçu comme un moyen de dissuasion,

symbolisant un avertissement pour les autres dans le système pénitentiaire.

Les conditions oppressives, critiquées par la suite comme inhumaines, ont

été contestées en justice en invoquant la Convention européenne pour la

prévention de la torture. Malgré cela, le changement a été lent, et la

détention punitive a continué jusqu'à ce que la menace perçue ait diminué.

En réfléchissant à cette épreuve, l'auteur a reconnu la dureté de la réponse,
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remettant en question sa justification. Les émotions personnelles et le désir

de vengeance avaient éclipsé les responsabilités professionnelles. Avec le

recul, il a reconnu qu'une approche plus humaine aurait dû être adoptée,

soulignant les implications éthiques et la nécessité de réformes dans la

gestion même des prisonniers les plus dangereux. Ce chapitre met en

lumière les défis éthiques complexes auxquels le personnel pénitentiaire fait

face pour maintenir la sécurité tout en respectant les droits humains.

Élément Résumé

Incident

En janvier 1997, un siège s'est produit dans l'unité de séparation de
la prison de Mountjoy à Dublin. Six prisonniers, dont Paul Ward et
Warren Dumbrell, se sont barricadés dans une salle de loisirs,
prenant cinq agents pénitentiaires en otage.

Menaces
Les prisonniers ont menacé d'utiliser des seringues infectées par le
VIH sur les otages, exigeant des transferts et des représentants
spécifiques avant de se rendre.

Négociation
Le directeur John Lonergan a dirigé les négociations, qui se sont
intensifiées le deuxième jour alors que les tensions augmentaient et
que les prisonniers intensifiaient leurs menaces.

Reddition
Les prisonniers se sont rendus lundi soir après des négociations, y
compris des discussions avec une sœur et un avocat, acceptant de
libérer les otages.

Conséquences
Les agents ont subi un traumatisme psychologique. Les prisonniers
ont été transférés à la prison de Portlaoise, isolés pour dissuader de
futures révoltes.

Conditions
Les prisonniers ont vécu avec un contact humain minimal sous un
régime strict, qui a ensuite été jugé inhumain. Les conditions ont été
contestées en justice.
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Élément Résumé

Réflexion
L'auteur a réfléchi aux défis éthiques de l'équilibre entre sécurité et
droits humains, soulignant la nécessité de réformes pour un
traitement plus humain.
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Chapitre 7 Résumé: 7. Faire connaissance avec les grands
noms

Chapitre 7 : Faire connaissance avec les gros calibres

En 1994, j'ai été invité par le gouverneur de la prison de Portlaoise à

rejoindre l'unité éducative, qui, comme une grande partie du service

pénitentiaire irlandais, ne respectait pas strictement son appellation. Mon

nouveau rôle englobait une variété de tâches allant au-delà des obligations

habituelles des agents pénitentiaires, telles que l'aide à l'éducation, la censure

et la gestion de la bibliothèque de la prison. Ces responsabilités m'ont permis

de découvrir la vie des détenus, en particulier ceux qui étaient isolés du reste

de la population.

Au début des années 1990, les ordinateurs faisaient leur apparition tant dans

les prisons que dans la société. Mon intérêt pour la technologie m'a amené,

avec deux autres agents, à contribuer à la numérisation des dossiers via le

nouveau Système d'Information des Dossiers Pénitentiaires (PRIS).

Participer à cette initiative a non seulement permis de combattre l'ennui dans

l'environnement isolé de "The Bog", le surnom de Portlaoise, mais a

également fait de nous des formateurs improvisés pour nos collègues.

L'unité éducative m’a également permis d’observer l’évolution des
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programmes de réhabilitation dans les prisons irlandaises. Avant les années

1990, l'éducation dans le système pénitentiaire était à peine rudimentaire.

Les efforts de modernisation du système sont en grande partie dus à Sean

Wynne, un spécialiste de l’orientation professionnelle qui a introduit des

programmes solides à travers le pays. Ce tournant a été particulièrement

significatif à Portlaoise en raison de la présence de prisonniers politiques, ou

"subversifs", qui étaient motivés à suivre des cours sur la politique et

l'économie. Les cours, initialement animés par des religieuses, ont ensuite

été professionnalisés avec des enseignants certifiés, se transformant en offres

éducatives plus structurées, incluant des examens d'État tels que le Junior

Cert et le Leaving Cert.

Mes responsabilités incluaient également la protection des enseignants lors

de ces sessions éducatives, la gestion sécurisée des sujets d’examen et mes

obligations en matière de censure. Impliqué dans la révision des documents

envoyés aux détenus, y compris les preuves de procès et la correspondance

personnelle, j’ai été confronté à des images troublantes de scènes de crime et

à des affaires sensationnelles comme celle de John Gilligan, qui a été jugé et

acquitté pour le meurtre de la journaliste Veronica Guerin.

Le travail dans l'unité éducative se mêlait à mes fonctions en bibliothèque,

nécessitant une formation à Belfast malgré les risques associés à la violence

persistante en Irlande du Nord à l'époque. Cette expérience, ainsi que les

interactions quotidiennes avec les détenus, a progressivement développé une

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


relation unique, bien que procédurale, avec eux. Le leadership de l’agent

pénitentiaire John Lonergan mettait l'accent sur un engagement humain, ce

qui favorisait un environnement moins stressant et plus productif.

Une leçon importante apprise fut l'importance primordiale de la confiance.

Le respect des promesses faites aux détenus maintenait le rapport et la

coopération, réduisant ainsi le risque de conflits futurs. La diversité des

responsabilités que j'ai exercées m'a offert un aperçu de la vie de nombreux

détenus notoires.

De nombreux personnages célèbres, comme Christy Kinahan et John

Gilligan, ont séjourné dans la prison durant mon temps là-bas. Ces individus,

malgré leurs antécédents criminels, affichaient des comportements polis et

stratégiques au sein de l’établissement. Leurs interactions allaient de la

coopération à la cordialité sur un plan personnel, révélant des facettes

au-delà de leurs identités criminelles. La prison accueillait également des

figures politiquement chargées qui, bien que méprisantes en groupe, se

montraient amicales individuellement.

Bien que des relations de travail se soient formées, les risques inhérents et

les expériences profondes se manifestaient fréquemment. L'influence de

Gilligan était évidente ; ses actions m'ont une fois surpris en me protégeant

lors d'un incident tendu. Brian Meehan a également montré un côté humain

inattendu, présentant ses condoléances à la suite du décès de mon frère. Un
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autre personnage complexe était Patrick "Dutchy" Holland, connu pour son

comportement affable qui masquait une nature dangereuse. La libération de

Holland et ses activités criminelles continues soulignaient les apparences

trompeuses que certains détenus maintenaient.

Au fil de ces rencontres, la leçon essentielle est restée : développer la

confiance et naviguer dans des situations interpersonnelles complexes

influençait profondément l'efficacité et la sécurité au sein de l'environnement

pénitentiaire.
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Chapitre 8: 8. Le Renard de la Frontière, les Tueurs de
Flics et l'Homme à l'Ail.

Chapitre 8 : Le Renard de la Frontière, les Tueurs de Flics et l'Homme à l'Ail

Dans ce chapitre, le récit se concentre sur la vie et les crimes de plusieurs

criminels irlandais notoires, explorant leurs antécédents, leurs activités

infâmes et leurs incarcérations éventuelles.

Dessie O'Hare - Le Renard de la Frontière

Dessie O'Hare, surnommé "Le Renard de la Frontière", était une figure

redoutable du milieu criminel. Né à Keady, dans le comté d'Armagh, la

jeunesse d'O'Hare a été marquée par la période troublée connue sous le nom

de Troubles en Irlande du Nord. Il a rejoint l'Armée républicaine irlandaise

(IRA) à l'adolescence dans les années 1970 et a rapidement acquis une

réputation de tireur impitoyable. Bien qu'il ait été lié à de nombreux

meurtres, O'Hare n'a jamais été formellement inculpé, malgré de fréquentes

confrontations violentes avec les forces de sécurité. Sa carrière criminelle a

subi un coup dur en 1979 lorsqu'il a été arrêté avec une arme à feu et

emprisonné pendant huit ans à la prison de Portlaoise. Après sa libération, il

s'est éloigné de l'IRA et de l'Armée de libération nationale irlandaise (INLA)
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pour former son propre groupe, la Brigade révolutionnaire irlandaise.

Un tournant décisif a eu lieu le 13 octobre 1987, lorsque O'Hare et son

groupe ont enlevé le dentiste de Dublin, John O’Grady, en ciblant par erreur

O'Grady au lieu du père de sa femme, un médecin et homme d'affaires

fortuné. La bande a exigé une rançon de 1,5 million de livres sterling, mais,

frustré par la lenteur de la réponse, O'Hare a ordonné l'amputation des doigts

d'O'Grady pour forcer le paiement. L'enlèvement a entraîné une chasse à

l'homme à l'échelle nationale, culminant avec la capture de la bande après

une violente confrontation. Bien qu'il ait été gravement blessé, O'Hare a

réussi à éviter une capture immédiate, même s'il a été appréhendé plus tard

et condamné à 40 ans de prison.

La Vie en Prison de Portlaoise

À la prison de Portlaoise, O'Hare a été isolé en raison de sa réputation

violente et de ses relations tendues avec d'autres subversifs. Connu pour son

silence et sa communication par notes, il a progressivement tissé un lien

avec un membre du personnel pénitentiaire. Malgré sa réputation

dangereuse, il s'est intéressé au yoga, à la pleine conscience et aux études

bibliques, révélant une personnalité complexe, bien que volatile. Son passé

infâme, cependant, projetait une ombre persistante, comme en témoigne sa

prise de parole controversée sur le meurtre de la journaliste Veronica Guerin,
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qui a provoqué une brève altercation avec le membre du personnel.

Libéré en vertu des termes de l'Accord de Belfast en 2006, O'Hare est

brièvement revenu à des activités criminelles en 2019, ce qui a conduit à une

peine de dix ans. Au moment de la retraite du narrateur en 2020, O'Hare

avait été intégré à la population carcérale générale, marquant une

transformation significative par rapport à ses jours en tant que subversif

redouté.

Peter Rogers, Michael McHugh et Noel Callan - Les Tueurs de Flics

Un autre détenu dangereux, Peter Rogers, était connu pour son implication

dans les Troubles. Originaire du Nord, il a participé aux activités de l'IRA et

était notoire pour son rôle dans des meurtres capitales. En 1980, Rogers a tué

le Garda Seamus Quaid lors d'une rencontre impliquant des explosifs

destinés aux opérations de l'IRA. Sa peine de mort a été commuée en

réclusion à perpétuité, et pendant son séjour à Portlaoise, Rogers a tenté

d'assassiner son compatriote de cellule, Michael McHugh, utilisant son

expertise en explosifs pour piéger la cellule de McHugh. L'incendie qui en a

résulté a provoqué le chaos, soulignant le danger omniprésent derrière les

murs de la prison.

L'Homme à l'Ail - Peter Pringle
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Peter Pringle, un autre prisonnier associé à des meurtres capitales, se

distinguait par son intelligence et ses habitudes particulières, notamment sa

consommation excessive d'ail. Condamné avec Pat McCann et Colm O'Shea

pour le meurtre de deux gardaí à la suite d'un braquage de banque en 1980,

Pringle a consacré son temps en prison à ses études juridiques, parvenant

finalement à obtenir un appel qui a annulé sa condamnation en raison

d'erreurs procédurales lors de son interrogatoire.

À sa sortie, la réintégration de Pringle a été discrète. Il a épousé Sunny

Jacobs, une exonérée américaine du couloir de la mort, et ensemble, ils sont

devenus des défenseurs passionnés contre la peine de mort. L'histoire de

Pringle met en lumière des thèmes de rédemption et de quête de justice dans

un système judiciaire profondément défaillant.

Dans l'ensemble, le chapitre présente une mosaïque d'individus notoires,

chacun représentant des facettes complexes des paysages criminels et

politiques de l'Irlande durant une période tumultueuse de son histoire. À

travers leurs histoires, le récit révèle les complexités de la captivité, les défis

de la réintégration et les sous-courants toujours présents de regret et de

rédemption.
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Chapitre 9 Résumé: 9. L'amour dans un climat froid

**Chapitre 9 de "L'amour dans un climat froid"**

Ce chapitre explore les réalités des relations sexuelles et émotionnelles dans

le contexte de la vie en prison, mettant en lumière à la fois l'absence

frappante et la présence latente d'intimité dans cet environnement. Entrer en

prison signifie non seulement perdre sa liberté, mais aussi renoncer à

l'intimité physique, ce qui peut être difficile tant pour les détenus que pour

leurs partenaires à l'extérieur. Ce chapitre examine les différentes facettes de

la manière dont cette privation façonne la vie des personnes incarcérées,

ainsi que celle de leurs familles et partenaires.

Les détenus, en particulier ceux considérés comme des prisonniers politiques

ou des "subversifs", reçoivent parfois des privilèges spéciaux, tels que des

droits conjugaux non officiels, permettant une intimité hâtive et surveillée

avec leurs partenaires lors des visites. Ces privilèges sont compensés par des

accords, tels que l'évitement des fouilles des visiteurs en échange de la

soumission des détenus à des fouilles à nu, assurant un équilibre délicat de

confiance que personne ne brise par crainte de compromettre ces avantages

pour d'autres se trouvant dans des situations similaires.

Le chapitre souligne également la pression psychologique pesant sur les
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détenus et leurs partenaires, causée par la célibat imposé. Les prisonniers

échangent la véritable intimité contre des substituts superficiels, comme des

affiches osées ornant les murs des cellules. Pendant ce temps, les partenaires

à l'extérieur peuvent être confrontés à des choix difficiles, souvent dictés par

la durée et la gravité de la peine. Cela conduit souvent à des dilemmes de

loyauté où les partenaires doivent choisir entre attendre ou passer à autre

chose, impactant à la fois les aspects émotionnels et logistiques de leur vie.

Ces tensions atteignent parfois leur paroxysme dans des circonstances

dramatiques, comme lorsqu'une épouse de détenu apparaît visiblement

enceinte lors d'une visite, déclenchant une chaîne de réponses protectrices et

potentiellement dangereuses. Cette anecdote souligne l'équilibre précaire des

relations mises à l'épreuve par une incarcération prolongée, contrastant

fortement avec une autre histoire d'une femme demeurant fidèle à son

partenaire emprisonné, malgré des menaces extérieures.

Au bureau de la censure, où le narrateur du chapitre avait la tâche de lire la

correspondance des prisonniers, les lettres devenaient souvent des sources de

bouleversements émotionnels. Certaines provoquaient des réactions

violentes ou une profonde dépression, en particulier les lettres "Cher John"

informant les détenus que leurs partenaires allaient de l'avant. Le narrateur a

développé des méthodes pour gérer ces situations avec délicatesse, comme

avertir le personnel à l'avance pour surveiller les prisonniers vulnérables

pour détecter des signes de détresse.
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Un mécanisme d'adaptation particulier était l'échange de vidéos explicites

faites maison entre partenaires, offrant un semblant de connexion et de

satisfaction physique. Étonnamment, le personnel féminin se retrouvait

parfois en objet de l'affection des détenus, mettant en lumière une

dynamique de renversement des rôles et le "syndrome de la maman", où des

prisonniers dangereux montraient une obéissance inattendue envers les

agentes de la paix.

La narration évoque également les occurrences rares mais marquantes de

relations romantiques ou sexuelles entre des détenus et des membres du

personnel pénitentiaire. Bien que ces relations soient peu communes, elles

sont parfois révélées dans des circonstances inhabituelles, comme le

scandale impliquant une agente ayant passé un appel vidéo à un détenu,

entraînant une enquête, bien que de tels incidents soient généralement traités

discrètement pour éviter l'attention du public.

En résumé, ce chapitre dresse un tableau vivant de la réalité inavouée de

l'amour et de la sexualité dans les limites de la vie carcérale. Il examine

comment les relations évoluent, perdurent ou périssent, révélant à la fois

résilience et vulnérabilité. Le chapitre souligne les impacts psychologiques

profonds de l'emprisonnement sur les connexions humaines et met en

lumière la diversité des stratégies d'adaptation employées tant par les

détenus que par leurs partenaires, tout en soulignant les parfois d'escapades
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avec le personnel pénitentiaire.
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Chapitre 10 Résumé: 10. La nuit où ils ont fait tomber
Old Dixie

Chapitre 10 : La nuit où ils ont écrasé le vieux Dixie

À la fin des années 1990, la prison de Portlaoise en Irlande, surnommée « Le

Marais », était un endroit où les incidents violents n'étaient pas rares.

Cependant, un soulèvement en particulier, au début de l'année 1998, a laissé

une empreinte psychologique durable tant sur les détenus que sur les

gardiens, surtout à cause du profond sentiment de honte qu'il a suscité. Cet

événement a marqué un tournant, révélant les fissures d'une culture des

gardiens de prison autrefois solide et annonçant des changements qui

s'annonçaient à l'horizon.

À cette époque, de nombreux gardiens avaient plus de vingt ans de service.

Ils avaient été témoins de changements significatifs, passant de l'époque où

les autorités craignaient des évasions massives par l'IRA, à la gestion de

criminels plus récents et dangereux comme la bande de John Gilligan. Les

agents, surnommés « seaux » en raison de leurs tâches monotones, luttaient

contre un mélange d'ennui, de longues heures et la menace constante de la

violence, entraînant un épuisement généralisé.

Ce soir-là, une bagarre a éclaté au niveau E1, où une trentaine de prisonniers
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se sont attaqués à huit agents. Les détenus, armés d'armes de fortune, se sont

acharnés sur les agents, une scène qui s'est déroulée rapidement et

brutalement. Cependant, la réponse de la prison a été entravée par

l'hésitation. Alors que l'alerte retentissait, les agents se précipitaient à l'aide

de leurs collègues, mais un mélange de peur et de réticence a entravé leur

réaction. De nombreux agents seniors, épuisés par des années de service et

réticents à affronter des détenus plus jeunes et physiquement dominants, sont

restés paralysés.

Le chaos a été stoppé par des interventions inattendues. Un détenu subversif,

ancien policier lui-même, a ouvert une porte pour permettre aux agents

acculés de s'échapper. Pendant ce temps, un jeune agent nommé Danny

Robbins, l'un des nouveaux recrues, a conduit une réponse décisive qui a

finalement maîtrisé l'émeute. Malgré la violence, Portlaoise manquait des

installations nécessaires pour infliger de nouvelles sanctions aux émeutiers,

les laissant plutôt dans leurs cellules.

Les répercussions de cette nuit-là ont été profondes. Neuf gardiens ont été

soignés à l'hôpital, et les suites de l'événement ont suscité un sentiment

d'introspection et de honte au sein des rangs. La réalité de leur vulnérabilité

avait été brutalement mise en lumière, poussant de nombreux agents plus

âgés à prendre leur retraite ou à se retirer des interactions directes avec les

détenus.
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Cet incident a marqué la fin d'une époque pour Portlaoise. La culture qui

s'était développée en réponse aux menaces des groupes subversifs et des

criminels dangereux commençait à s’effondrer. Par coïncidence, l'Accord du

Vendredi Saint, signé peu après, a encore modifié le paysage de la prison en

entraînant la libération de nombreux prisonniers politiques. Cette nuit-là a

non seulement remodelé la vie des personnes impliquées, mais a aussi laissé

entrevoir des changements plus larges dans le système carcéral irlandais.
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Chapitre 11 Résumé: 11. Passer à autre chose, s'installer
à côté

En 2000, après presque une décennie passée dans la prison de Portlaoise,

 j'éprouvais un désir de changement et de nouveaux défis. Mon expérience

là-bas avait été déterminante pour ma carrière, enrichissant mes

connaissances sur divers aspects du métier, y compris l'unité éducative.

Cependant, la routine et l’accent mis sur la sécurité, surtout avec des

prisonniers subversifs, rendaient parfois le travail monotone.

Cette période coïncidait avec la libération de nombreux prisonniers

subversifs, et l'atmosphère de la prison ainsi que le service pénitentiaire

étaient en pleine transformation. La crise de surpopulation avait conduit à la

construction d’un nouvel établissement, la prison de Midlands, adjacente à

Portlaoise. Inaugurée officiellement le 9 novembre 2000, Midlands était un

projet ultramoderne de 43 millions de livres, intégrant des technologies

avancées et des pratiques d'incarcération modernes, telles qu'une structure en

cercle et en blocs ainsi que des sanitaires dans les cellules—des innovations

pour l'Irlande à l'époque.

Dans le même temps, une pénurie de cadres intermédiaires dans le service

pénitentiaire avait entraîné une campagne de recrutement pour des

responsables adjoints (ACO), la sélection étant basée sur des tests d’aptitude

et des entretiens. À ma grande joie, j'ai été nommé rapidement en raison de
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mon classement élevé, Midlands étant ma première préférence, ce qui m’a

permis d’éviter un déménagement dans une autre ville. La transition de

Portlaoise semblait donc être un renouveau, offrant l’opportunité d’un

nouveau départ, sans les amitiés établies qui auraient pu compliquer un

nouveau rôle de leadership.

Bientôt, je me suis retrouvé immergé dans une formation intensive et, en

l'espace d'une semaine, j'ai fait mes premiers pas dans le cadre lumineux et

moderne de la prison de Midlands. C'était un choc total par rapport à "La

Tourbière" de Portlaoise—propre, aéré et vivant, avec des puits de lumière

éliminant les odeurs oppressantes de prison auxquelles j'étais habitué. Les

caractéristiques technologiques de la prison, en particulier son système de

verrouillage, étaient un plaisir à manipuler, et mon rôle d'ACO me permettait

un accès considérable à l'ensemble des installations.

En tant qu’ACO, j’ai accepté de nouvelles responsabilités, supervisant une

division et participant à la mise en place de l’unité éducative. Le poste

demandait une attention particulière aux antécédents et aux infractions des

prisonniers, allant des délits mineurs à des crimes sexuels odieux. J'ai

rencontré divers défis, notamment en gérant des détenus condamnés pour

des crimes graves tout en maintenant une distance professionnelle vis-à-vis

de leurs infractions.

Le directeur John L. O’Sullivan, surnommé Sully, dirigeait la nouvelle
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prison avec une attitude de fermeté et une exigence élevée concernant les

normes. Son style de leadership énergique, bien que ne convenant pas à tout

le monde, a su convaincre beaucoup de personnes, moi y compris. Il a

instauré des règles strictes et une vision de discipline dans un paysage

criminel et pénitentiaire en pleine mutation, en particulier alors que le

régime assoupli de Portlaoise avait parfois conduit à un relâchement.

Sous la direction d’O’Sullivan, des politiques comme l’interdiction de fumer

dans le quartier des sanctions ont suscité des résistances mais ont témoigné

d’un engagement envers l’ordre. Mes responsabilités à Midlands ont mis à

l'épreuve mes compétences managériales, notamment lors de l'annonce de

décès de membres de la famille aux détenus ou lors de la gestion de groupes

vulnérables, tels que les délinquants sexuels hébergés dans le Bloc C. Ces

délinquants, une nouvelle catégorie à l'époque, étaient non-violents mais

posaient des défis particuliers en raison de leurs crimes et du stigmatisation

sociale qu'ils subissaient.

Un autre groupe sous ma responsabilité était constitué de détenus ayant

besoin de protection. Ces individus étaient souvent menacés de l'extérieur et

à l'intérieur des murs de la prison, ce qui nécessitait une gestion prudente

pour prévenir la violence. Le bloc de protection était un foyer de tensions,

avec des détenus souvent confondus pour des raisons de sécurité ou à cause

d'intentions malveillantes déguisées en demandes de protection.
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Mes premiers mois à Midlands ont été un tourbillon d'activité, allant de la

gestion de groupes de prisonniers divisés à l'amélioration de mes

compétences dans un environnement pénal en rapide évolution. Le passage à

Midlands a ravivé mon enthousiasme pour le travail, offrant une occasion de

définir mon rôle dans un établissement moderne et technologiquement

avancé, tout en naviguant à travers les complexités de la gestion

intermédiaire dans un environnement souvent compliqué.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Chapitre 12: Voici la nuit qui approche.

Chapitre 12, « Voici la nuit », explore le rôle essentiel mais complexe de

 l'Officier en Chef adjoint (ACO) lors de la garde de nuit dans une prison.

L'ACO endosse le rôle de gouverneur de facto, gérant les opérations de

l'établissement pendant que les officiers principaux sont de repos. Cette

fonction s'accompagne d'un poids considérable de responsabilités : assurer la

sécurité et la sûreté de l'environnement carcéral, mêlant anticipation et

épuisement.

Un changement frappant entre le jour et la nuit réside dans l'atmosphère

sonore de la prison ; alors que le bruit diurne est constant, la nuit s'installe

dans un silence tendu. Cependant, ce calme ne signifie pas immobilité, car

l'ACO se retrouve confronté à diverses urgences telles que des crises

cardiaques, des épileptiques, des overdoses et même des suicides. La faible

présence du personnel de nuit accentue la charge de travail, un officier

pouvant surveiller jusqu'à quatre-vingt-dix détenus et devant effectuer des

rondes toutes les demi-heures. La question de ces rondes suscite des

controverses, surtout lorsque la négligence mène à des issues tragiques,

reflet de raccourcis pris par certains agents.

Le récit introduit un nouveau détenu, Michael Murray, connu pour ses

comportements auto-destructeurs, se mettant en sang et prétendant avoir

ingéré des lames – révélées collées dans son dos sous sa chemise après
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examen médical. De tels incidents nécessitent une réponse complexe,

impliquant l'intervention de personnel d'urgence, la notification du quartier

général des IPS et potentiellement un escort armé si la situation le justifie.

La manipulation de Murray vise à passer du temps à l'hôpital plutôt qu'aux

conditions austères de la prison.

Le chapitre aborde le suicide comme un aspect sombre de la vie en prison,

notant qu'il survient le plus souvent durant la nuit. Le processus décrit

implique le déchirement des émotions complexes parmi les détenus, liés par

un sort commun que même la violence habituelle ne peut briser. Une

camaraderie tacite se renforce lors de ces événements tragiques.

D'autres incidents illustrent les dures réalités de la vie carcérale, y compris

une tentative de suicide déjouée par un détenu se pendant à la fenêtre de sa

cellule, sauvé in extremis. De tels événements soulignent le fardeau

psychologique pesant sur les détenus, aggravé par les insuffisances

inhérentes à la prise en charge de leur santé mentale. Les cellules de mise à

nu, dépouillées et conçues pour prévenir l'auto-mutilation, avec un confort

minimal, constituent le seul recours immédiat pour les prisonniers à risque,

mettant en lumière les défis systémiques au sein des soins de santé

correctionnels.

De plus, la nuit ouvre la porte à d'autres dangers, tels que les overdoses et les

réactions indésirables aux concoctions alcoolisées faites maison,
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surnommées 'hooch'. Ces breuvages auto-fabriqués peuvent entraîner des

situations critiques comme le risque d'étouffement dû aux vomissements ou

des comportements agressifs, révélant une autre couche des défis complexes

rencontrés par l'ACO.

En somme, ce chapitre dresse un tableau vivant et intense des nombreuses

tâches et crises inattendues auxquelles font face les agents de nuit,

dépeignant un monde à la fois banal et périlleux, où la survie collective

repose sur un fil fragile.
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Chapitre 13 Résumé: John Daly parle à Joe.

**Chapitre 13 : John Daly s'adresse à Joe**

Le 1er mai 2007, un appel téléphonique de John Daly, un prisonnier de la

prison de Portlaoise, à l'émission de radio Liveline de RTÉ a suscité une

controverse importante. Daly approchait de la fin de sa peine de neuf ans

pour vol à main armée et infractions liées aux armes à feu, ayant été arrêté

en 1999 pour avoir braqué deux fois une station-service à Dublin. Au cours

de son appel, Daly a interrompu une discussion entre le conseiller de Sinn

Féin, Christy Burke, et le journaliste spécialisé dans le crime, Paul Williams,

qui débattaient du lien entre criminalité et mouvement républicain. Daly a

critiqué le reportage de Williams, l'accusant notamment de falsifier une

menace qu'il aurait faite à un camarade criminel, Alan Bradley.

La conversation a rapidement dégénéré lorsque Daly a accusé Williams

d'inciter à la guerre des gangs par ses articles. Pendant l’appel, il a été révélé

que Daly utilisait un téléphone portable de contrebande, ce qui a conduit à

une réaction immédiate des autorités pénitentiaires. L'incident a poussé le

ministre de la Justice de l'époque, Michael McDowell, à ordonner une

enquête sur la présence de téléphones portables en prison, déclenchant un

débat plus large sur la sécurité pénitentiaire. L'enquête a été embarrassante

pour McDowell, son administration étant accusée de laxisme en matière de
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sécurité, les prisons étant décrites comme des centres d'opérations pour

criminels avec des activités de contrebande incontrôlées.

Par coïncidence, une nouvelle loi interdisant les téléphones portables en

prison est entrée en vigueur le même jour, pénalisant les contrevenants par

une année de prison supplémentaire et une amende de 5 000 €. Malgré ces

nouvelles régulations, un deuxième prisonnier a appelé une autre station de

radio en prétendant être de la prison de Mountjoy, soulignant encore

davantage le problème.

Au milieu de cette tourmente, l'Association des agents pénitentiaires a

reconnu les graves violations de sécurité, citées comme des menaces

régulières auxquelles sont confrontés les agents et la présence de

contrebande. McDowell a pris la parole pour adresser ces préoccupations, en

soulignant que quelques membres du personnel étaient impliqués dans le

trafic, ce qui a terni la réputation de la majorité, honnête.

En réponse à la controverse, une fouille approfondie de l'étage E1 à

Portlaoise a découvert divers objets de contrebande, y compris des

téléphones portables et des drogues. L'incident a nécessité d'urgence des

améliorations en matière de sécurité pénitentiaire, conduisant à la création

du Groupe de soutien opérationnel (GSO), une nouvelle unité responsable de

la gestion de la sécurité dans le service pénitentiaire.
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John Daly a été libéré de prison en août 2007. Cependant, sa liberté

retrouvée fut de courte durée. Le 22 octobre 2007, Daly a été abattu devant

chez lui à Finglas. Il a été rapporté que sa tentative d'établir un réseau de

trafic de drogue aurait pu provoquer son meurtre, car il était devenu

impopulaire au sein du milieu criminel. Sa mort a mis en lumière les

intersections dangereuses entre crime et vengeances personnelles que son

précédent appel avait exposées au grand jour.
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Chapitre 14 Résumé: 14. Trois chefs du nouveau système

Chapitre 14 : Les trois têtes du nouveau système

Un an après l'appel décisif de John Daly à RTÉ, le Groupe de Soutien

Opérationnel (GSO) a été créé sous la direction de John L, un gouverneur

respecté des Midlands. Sa confiance et le rapport mutuel qu'il avait noué

avec le narrateur ont conduit à leur intégration dans l'opération en avril 2008.

Le GSO s'est détaché de la gestion traditionnelle des prisons, réunissant une

équipe sélectionnée, comprenant dix chefs de trois barres, ce qui témoigne

de son autonomie et de son influence considérables.

La nature autonome du GSO offrait une grande liberté lors des réunions de

gestion, au grand désarroi de certains hauts fonctionnaires. En défiant la

hiérarchie traditionnelle, l'équipe du GSO, en particulier le narrateur en tant

qu'Assistant Chef de Service, avait des liens directs avec la direction

pénitentiaire sur des questions de sécurité critiques, soulignant leur rôle

distinct.

L'unité a d'abord suscité du ressentiment en raison de son indépendance et de

son manque de formation initiale ; le personnel s'est adapté en apprenant sur

le tas et en empruntant des stratégies à d'autres unités de sécurité similaires

ailleurs. Une première réunion à Stack House a lancé leurs opérations,
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rassemblant du personnel de tout l'État pour planifier de nouveaux

protocoles de sécurité ambitieux.

La mission du GSO tournait autour de trois tâches principales : l'installation

de dispositifs de contrôle de sécurité à toutes les entrées des prisons, la

gestion de fouilles de cellules exhaustives et l'exploitation d'une Unité

Canine spécialisée. Le processus de contrôle était nouveau pour la plupart

des prisons, utilisant des machines à rayons X et des détecteurs de métaux

aux points d'entrée. Ce changement de sécurité, en phase avec les procédures

contemporaines des aéroports, était radical pour son époque et a rencontré

une certaine résistance, en particulier de la part des officiers de longue date

qui y voyaient une atteinte à leur dignité.

Les fouilles de cellules ont marqué un changement dramatique, passant de

vérifications superficielles à des investigations approfondies impliquant des

outils et techniques avancés. Ces fouilles étaient stratégiquement planifiées

pendant les heures de repas pour minimiser les conflits potentiels. La

collecte de renseignements, élément essentiel du travail du GSO, alimentait

ces opérations, garantissant un ciblage efficace des détenus.

L'Unité Canine, une fois opérationnelle, a introduit des chiens spécialisés

pour la détection de drogues, les fouilles de cellules et la gestion des conflits.

Former ces chiens était complexe, mettant l'accent sur leur tempérament et

leur précision. Chaque équipe chien-handler était très appréciée, apportant
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une couche de sécurité nuancée.

Des incidents précoces ont démontré l'impact du GSO : une femme utilisant

un bébé comme leurre pour faire passer des drogues et un père menaçant son

enfant ont souligné les extrêmes auxquels certains sont prêts à recourir pour

défier la sécurité. Les fouilles de cellules visaient des détenus

problématiques comme David "Yeux de Grenouille" Stanners, révélant la

stratégie astucieuse et le soutien technologique soutenant le GSO. L'unité a

également travaillé efficacement pour atténuer les accusations fallacieuses

de détenus sur des mauvais traitements durant les inspections de cellules,

s'appuyant sur des images de surveillance pour corroborer leurs actions.

En fin de compte, le GSO représentait une force transformative dans la

sécurité pénitentiaire, surmontant les résistances initiales pour établir un

système robuste et efficace. Leur travail a non seulement amélioré la sécurité

pour le personnel et les détenus, mais a également établi un haut standard

pour les pratiques de sécurité pénitentiaires, annonçant une nouvelle ère dans

le système correctionnel.

Points Clés Détails

Formation
OSG

Créée un an après l'appel de John Daly à RTÉ, dirigée par John L du
Midlands, a débuté en avril 2008.

Indépendance
Fonctionne de manière indépendante par rapport à la gestion
pénitentiaire traditionnelle avec une autonomie notable, accès direct à
la direction.
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Points Clés Détails

Défis Initiaux
Confrontée à du ressentiment, le personnel a su s'adapter en
apprenant sur le terrain, et a emprunté des stratégies à des unités
similaires.

Réunion
Inaugurale

Tenue à Stack House pour planifier de nouveaux protocoles de
sécurité, impliquant du personnel de tout l'État.

Tâches
Principales

1. Contrôle de sécurité aux entrées de la prison
                2. Fouilles approfondies des cellules
                3. Unité Canine Spécialisée
            

Contrôle de
Sécurité

Mise en place de nouveaux processus de rayons X et de détecteurs
de métaux, résistance rencontrée de la part des agents de longue
date.

Fouilles des
Cellules

Passage à des enquêtes minutieuses réalisées pendant les repas ;
opérations dirigées par le renseignement.

Unité Canine Spécialisée dans la détection de drogue, les fouilles de cellules, et la
gestion des conflits ; formation rigoureuse pour garantir l'efficacité.

Incidents
Marquants

Déjoué des tentatives de trafic de drogue, ciblé efficacement des
détenus problématiques en utilisant des vidéosurveillance.

Transformation A surmonté la résistance initiale, amélioré la sécurité, et mis en place
de nouvelles normes dans les pratiques de sécurité pénitentiaire.
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Pensée Critique

Point Clé: Accueillir le changement et l'innovation

Interprétation Critique: Dans le chapitre 14, l'introduction du Groupe

de Soutien Opérationnel (GSO) symbolise la force de l'acceptation du

changement et de l'innovation, même dans les environnements les plus

résistants. La création du GSO rompt avec les paradigmes

traditionnels de gestion pénitentiaire, établissant une nouvelle norme

dans les opérations de sécurité. Ce point clé est un rappel poignant

pour vous : n'hésitez pas à perturber la norme. Que ce soit dans votre

croissance personnelle ou vos projets professionnels, une ouverture au

changement peut conduire à des avancées révolutionnaires et inspirer

finalement les autres. Le chapitre montre comment le fait de

s'aventurer dans des territoires inexplorés avec une vision, malgré le

scepticisme et les défis initiaux, peut tracer des voies qui sont non

seulement essentielles mais aussi révolutionnaires.
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Chapitre 15 Résumé: 15. En face à face

Chapitre 15, "Face à Face", explore le monde complexe et souvent troublant

 de la contrebande dans les prisons, principalement à travers les interactions

avec les visiteurs. Il met en lumière le constant jeu du chat et de la souris

entre le personnel pénitentiaire et ceux qui cherchent des moyens créatifs

pour contourner la sécurité.

La contrebande, y compris les drogues et les téléphones, pénètre

principalement dans les prisons lors des visites, où le contact humain offre la

meilleure opportunité d'échange. Une scène typique montre un visiteur

passant des drogues à un détenu, entraînant des interruptions chaotiques, des

interventions de sécurité et des conséquences pour les personnes impliquées.

Les visiteurs surpris en train de faire de la contrebande sont bannis de la

prison, et les détenus risquent l'isolement, bien qu'ils parviennent souvent à

conserver une partie de la contrebande.

Malgré des mesures de sécurité renforcées mises en place par le Groupe de

Soutien Opérationnel (GSO), la contrebande a persisté grâce à l'ingéniosité

et au désespoir des personnes impliquées. Les méthodes variaient, allant de

l'utilisation de couches pour bébés à des chignons, et même en décomposant

des composants téléphoniques sur plusieurs visites. L'utilisation de drogues

sous forme de spray appliquées sur des lettres a démontré l'évolution

continue de ces tactiques.
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L'environnement à l'intérieur des salles de visitation était chaotique, surtout

avec des détenus affiliés à des gangs, comme ceux de Limerick, qui

opéraient librement. Les tactiques pour empêcher l'entrée de la contrebande

comprenaient des protocoles de fouille détaillés et des contrôles des

visiteurs, bien que souvent ces efforts soient contrecarrés par les stratégies

rusées de ceux qui en étaient impliqués.

Le chapitre met également en avant les circonstances souvent tragiques

derrière les tentatives de contrebande. Certains prisonniers accumulent des

dettes, que ce soit avant ou pendant leur peine, ce qui conduit à la contrainte

de membres de la famille à participer à la contrebande sous la menace de

violence. Les gangs au sein du système pénitentiaire exploitent ces

vulnérabilités, forçant les familles à se retrouver dans des situations

dangereuses, comme agir en tant que mules à drogue ou pire.

De nombreux détenus et leurs familles adoptent des mesures extrêmes pour

introduire de la contrebande, ce qui peut impliquer des chantages

émotionnels ou des menaces de violence. Le récit offre un aperçu du côté

sombre de la vie en prison, révélant jusqu'où les individus sont prêts à aller,

influencés par les gangs et la prise persistance de l'addiction.

En fin de compte, le chapitre souligne la lutte constante entre les forces de

sécurité et ceux déterminés à faire entrer de la contrebande, réfléchissant à la
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manière dont ces dynamiques façonnent la vie des détenus et de leurs

familles. Il suggère que la créativité et le désespoir qui animent ces efforts

pourraient être canalisés de manière plus positive dans des circonstances

différentes, mettant en évidence les implications sociales plus larges des

enjeux en jeu.
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Chapitre 16: 16. Pommes pourries

Chapitre 16 : Mauvaises Pêches

Dans les premiers jours du Groupe de Soutien Opérationnel (OSG), la

collaboration avec des experts externes était une priorité pour tirer parti de

l'expertise variée. John L, le premier gouverneur, et son successeur John

Kavanagh ont soutenu des initiatives de formation avec des entités comme la

police militaire pour la nouvelle Unité Canine. En 2010, cet esprit de

coopération s'est étendu à une collaboration avec les Douanes à Rosslare,

offrant une expérience cruciale dans la recherche de véhicules, une

compétence essentielle pour identifier la contrebande.

Une relation clé était celle avec les gardaí, la police nationale irlandaise,

dont le rôle dans la résolution des crimes, comme le complexe meurtre

d'Elaine O'Hara par l'architecte de Dublin Graham Dwyer, était pour moi

une source de profond respect. Leur succès a mis en évidence le potentiel

des opérations dirigées par le renseignement, qui est devenu de plus en plus

important pour lutter contre la corruption interne au sein de nos rangs.

Dans les prisons, il arrive que des agents succombent à la tentation des

activités illicites, comme le trafic de drogues pour un gain personnel. Un

agent corrompu, capable de mettre en péril la sécurité, représente un atout
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majeur pour les réseaux criminels, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur de la

prison. Ce défi a souligné l'importance de maintenir des opérations strictes

pour prévenir et détecter la corruption, y compris les collaborations avec les

gardaí pour identifier et endiguer de telles activités.

Un cas illustratif concernait Trevor Gleeson, un agent pénitentiaire suspecté

de trafic de drogues. Des renseignements et une surveillance menés par

l'OSG et les gardaí ont finalement conduit à son arrestation avec près de 6

000 € de drogues en sa possession. Bien qu'il ait prétendu avoir été contraint

par des menaces de gang, il a été reconnu coupable de possession et

suspendu, ce qui a abouti à une peine de prison avec sursis très critiquée.

Dans une autre affaire, une infirmière, désignée sous le nom de Florence, a

été impliquée dans le trafic de drogues dans des circonstances suspectes, y

compris des signes d'abus de substance. En s'appuyant sur l'expertise des

garda locaux et de ceux basés à Dublin, Florence a été arrêtée après avoir été

prise en flagrant délit avec des drogues destinées au trafic en prison. Sa

condamnation qui a suivi a entraîné une peine de suspension et la révocation

de son enregistrement d'infirmière.

Ces incidents soulignent le complexe équilibre entre forces internes et

externes dans la lutte contre la contrebande et les comportements

inappropriés au sein des systèmes pénitentiaires. Bien que les connexions

externes avec les gardaí aient apporté un soutien précieux, maintenir ces
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relations nécessitait une diplomatie prudente, notamment en contournant les

autorités locales pour des avantages opérationnels stratégiques.

Le chapitre illustre la triste réalité des « mauvaises pêches » au sein du

système pénitentiaire et souligne la nécessité vitale de partenariats externes

solides et d'une vigilance interne pour garantir l'intégrité des institutions.
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Chapitre 17 Résumé: Comprendre les bandes

Chapitre 17, intitulé "Comprendre les gangs", offre un aperçu complet de la

 culture gangsta omniprésente dans le système pénitentiaire irlandais, en se

concentrant particulièrement sur son évolution et les défis qu'elle pose à la

préservation de l'ordre au sein des établissements. Le chapitre commence par

retracer l'ascension de la criminalité organisée en Irlande, mettant en lumière

des figures notoires comme John Gilligan et Martin 'le Général' Cahill, tout

en soulignant que la culture des gangs s'est vraiment infiltrée dans les

prisons avec l'émergence des gangs de Limerick, dirigés par les Dundon, au

début des années 2000.

Les Dundon, en particulier Dessie Dundon, sont au centre du récit, illustrant

comment les gangs conservent leur pouvoir même derrière les barreaux.

Malgré l'interruption de leurs opérations due à l'incarcération, ils parviennent

à se réorganiser et à établir de nouvelles alliances, comme en témoigne la

connexion de Dessie avec un gang lituanien dirigé par Gintaras Zelvys. Cette

collaboration entre gangs locaux et étrangers met en lumière la complexité

des dynamiques de gangs en prison et souligne le rôle des gangs ethniques

issus de la population carcérale non nationale.

Les défis opérationnels pour les autorités pénitentiaires sont multiples. Au

départ, l'identification des affiliations gangsta parmi les prisonniers était

sommaire, mais avec la création du Groupe de Soutien Opérationnel (GSO)
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en 2008, le processus est devenu plus systématique et stratégique. Le mandat

du GSO était de recueillir des renseignements, d'appliquer une ségrégation

stricte et de transférer des figures influentes des gangs pour perturber leurs

activités. Ce processus n'était pas sans difficulté, comme le montre l'histoire

de Brian Rattigan, un leader de gang dont l'influence a été difficile à atténuer

malgré les efforts du système.

Le chapitre explore également les méthodes innovantes et souvent

audacieuses utilisées par les gangs pour faire passer de la contrebande en

prison. Deux stratagèmes particulièrement ingénieux sont décrits : une

invention de ligne de pêche et de magnétisme conçue par un gang d'Europe

de l'Est pour transporter des biens directement dans les cellules, ainsi qu'une

opération de camion de recyclage menée par un gang irlandais, qui faisait

passer des objets au-delà de systèmes de sécurité apparemment robustes. Ces

histoires soulignent l'ingéniosité implacable des gangs et la vigilance

constante requise du personnel pénitentiaire pour contrecarrer ces efforts.

De plus, les défis et parfois les échanges culturels humoristiques qui

surgissent des barrières linguistiques et des vêtements traditionnels sont

abordés, mettant en avant la diversité des origines de la population carcérale

et les couches de complexité supplémentaires qu'elles apportent à la gestion

des prisons.

Enfin, le récit se tourne vers des dynamiques institutionnelles plus larges, en
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particulier comment le succès du GSO dans l'amélioration de la sécurité dans

diverses prisons contraste fortement avec les standards qui avaient décliné à

la prison de Portlaoise. L'incident du camion de recyclage a servi de signal

d'alerte, illustrant la nécessité de protocoles de sécurité uniformes et

conduisant à l'expansion du rôle du GSO dans la prison de Portlaoise en

2014, garantissant l'application de ses pratiques rigoureuses dans toutes les

prisons irlandaises.

En somme, le chapitre encapsule l'évolution du contrôle des gangs au sein

des prisons irlandaises, les défis rencontrés par les autorités pénitentiaires,

ainsi que les réponses stratégiques nécessaires pour maintenir l'ordre et la

sécurité dans cet environnement difficile.

Section Détails

Titre du
Chapitre Comprendre les gangs

Objectif Culture gang entrenante dans les prisons irlandaises, évolution et
défis à l'ordre

Évolution des
Gangs

Ascension de la criminalité organisée en Irlande ; figures comme
John Gilligan, Martin 'le Général' Cahill, et gangs de Limerick dirigés
par les Dundon

Personnages
Clés

Dessie Dundon et sa collaboration avec le gang lituanien dirigé par
Gintaras Zelvys

Défis pour les
Autorités       

        Identification initiale sommaire des affiliations gang
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Section Détails

        Efforts stratégiques du Groupe de Soutien Opérationnel (OSG)
depuis 2008
        Histoire de l'influence de Brian Rattigan
      
    

Méthodes de
Contrebande

      
        Fil de pêche et aimant utilisé par un gang d'Europe de l'Est
        Opération de camion de recyclage par un gang irlandais
      
    

Défis Culturels Barrières linguistiques et complexités liées à la tenue traditionnelle

Dynamiques
Institutionnelles

Efforts de sécurité renforcés de l'OSG et défis à la prison de
Portlaoise

Impact Besoin de protocoles de sécurité uniformes et élargissement du rôle
de l'OSG

Résumé
Exploration de l'évolution du contrôle des gangs, défis pour les
autorités pénitentiaires et réponses stratégiques pour maintenir
l'ordre
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Chapitre 18 Résumé: L'oreille au sol

Chapitre 18 : L'oreille à l'écoute

Le chapitre "L'oreille à l'écoute" explore les dynamiques en évolution au

sein du Groupe de Soutien Opérationnel (GSO), en se concentrant

principalement sur la gestion des informateurs dans les prisons. Sous le

mandat du premier gouverneur, John L, les initiatives ont prospéré grâce à

son style de gestion ouvert. Cependant, à sa retraite, John Kavanagh lui a

succédé, introduisant une approche plus structurée, symbolisée par des

cercles concentriques où quelques élus détenaient des connaissances

essentielles au cœur du système. Kavanagh a mis l'accent sur le rôle crucial

du maintien de la confidentialité des informations.

Un élément clé de la stratégie du GSO était la collaboration avec une firme

d'enquête privée dirigée par un ancien agent des renseignements. Ce

partenariat a facilité des introductions auprès de l'An Garda Síochána, le

service national de police irlandais, améliorant les capacités à gérer des

informateurs, souvent méprisés et qualifiés de "rats" dans le jargon criminel.

Les informateurs étaient indispensables pour déceler les activités de

contrebande et maintenir l'ordre au sein du système pénitentiaire.

Un exemple illustratif concernait un détenu muni d'une prothèse de jambe,
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utilisant des visites à un centre de réhabilitation comme couverture pour ses

activités de trafic. Une information fournie par un informateur a conduit à la

découverte de téléphones portables dissimulés dans le membre prothétique,

soulignant ainsi la valeur des informateurs. L'enquête qui a suivi a révélé un

réseau d'opérations clandestines, mettant en lumière l'interconnexion de la

criminalité à l'intérieur et à l'extérieur des murs de la prison.

L'accès à l'unité des Sources Humaines Clandestines (SHC) de la Garda a

permis au GSO de bénéficier de formation et d'informations sur la gestion

des informateurs. Les avantages mutuels de cette collaboration étaient

évidents, car les renseignements provenant du système pénitentiaire

pouvaient considérablement aider les enquêtes criminelles plus larges de la

Garda.

Le récit met ensuite en avant un informateur exemplaire, "M. A", qui, par

des manipulations tactiques, a su s'intégrer dans les opérations de la prison.

Sa fiabilité et son réseau ont apporté des renseignements précieux, aidant à

la fois le GSO et les gardaí. Les mécanismes de ses opérations impliquaient

des communications clandestines et des rencontres soigneusement

orchestrées, maintenant une couverture délicate pour éviter les soupçons.

Un autre informateur notable, "M. Z", un prisonnier de haute volée, a offert

des informations précieuses sans attendre de récompense, animé par un

sentiment de supériorité sur ses camarades. Ses renseignements, comme un
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incident impliquant un plan d'empoisonnement d'un autre détenu, ont

démontré l'impact profond que des informateurs bien placés pouvaient avoir

pour prévenir des crimes au sein de l'institution.

Ce chapitre résume l'équilibre complexe entre confiance, stratégie et

opérations clandestines essentiel à la gestion des informateurs et à la sécurité

des prisons. Malgré les avantages, la nature précaire de la gestion des

informateurs est évidente, comme l'illustre le transfert ultérieur de M. Z en

raison de soupçons sur son rôle. À travers ces expériences, le GSO et ses

alliés naviguent dans le ventre mou des réseaux criminels, renforçant

l'impératif de vigilance et de discrétion dans leur milieu si particulier.
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Chapitre 19 Résumé: 19. Se concentrer et écouter
attentivement

Dans le chapitre intitulé "Bloquer et écouter", on aborde la question

 complexe de l'utilisation des téléphones portables en prison, en particulier à

l'établissement Midlands en Irlande, construit à la fin des années 1990.

Conscients de la menace sérieuse que représentent les téléphones de

contrebande permettant aux détenus de gérer des activités criminelles, les

premières mesures ont consisté à installer de grands dispositifs ressemblant à

des poteaux télégraphiques, appelés "bloqueurs", pour perturber les signaux

de téléphone. Cependant, ces dispositifs se sont révélés trop efficaces,

coupant l'accès mobile dans la ville environnante de Portlaoise, y compris

dans des établissements essentiels comme l'hôpital local et la caserne de

pompiers. En conséquence, ces coûteux bloqueurs ont rapidement été

désactivés et laissés à l'abandon, symbolisant ainsi le gaspillage de fonds

publics.

Des années plus tard, alors que le Groupe de Soutien Opérationnel (GSO)

cherchait activement des solutions avancées, l’inspiration est venue de petits

bloqueurs utilisés aux États-Unis pour empêcher la tricherie lors des

examens. Ces dispositifs étaient également employés par le renseignement

militaire en Irlande pour désactiver en toute sécurité des explosifs contrôlés

par téléphone, et par le Vatican pour garantir la confidentialité durant les

conclaves papaux. Provenant d'une entreprise italienne, ces bloqueurs
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polyvalents ont été proposés comme de possibles remplacements pour les

grands modèles inefficaces.

Des plans ont été établis pour se concentrer sur le Bloc A, un bâtiment

indépendant destiné aux prisonniers les plus indociles. Malgré son

isolement, des chefs de gangs notoires, souvent résidant là, parvenaient

toujours à se procurer des téléphones, orchestrant des activités criminelles

depuis leur cellule. De petits bloqueurs, ressemblant à des valises, ont été

importés d'Italie pour cibler ces téléphones. Comme ces bloqueurs

détectaient les signaux de téléphone sans les bloquer complètement, le

personnel pouvait surveiller et saisir les téléphones de manière préventive,

bien que cela exigeât un minutage soigneux pour capturer des données

incriminantes avant qu'elles ne soient supprimées par les détenus.

Le chapitre explore également les opérations de surveillance discrètes

initiées par l'administration pénitentiaire, en faisant appel à une société de

détectives privés pour contrer la corruption parmi les agents soupçonnés de

faire entrer des contrebandes. Limitée par des contraintes de ressources, la

surveillance policière officielle était restreinte, ce qui a conduit à l'utilisation

de dispositifs tels que des appareils d'écoute, des caméras et des traceurs de

véhicules. Bien que cette surveillance ait été efficace dans certains cas, elle

soulevait des questions éthiques et juridiques, envahissant souvent la vie

privée de certains membres innocents du personnel. Malgré des résultats

clés, tels que l'arrestation d'agents aidant les détenus, les implications de
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telles tactiques de surveillance intrusive soulèvent de sérieuses

interrogations sur les droits civils et les libertés personnelles.

Dans l'ensemble, le chapitre dresse un tableau saisissant du jeu du chat et de

la souris qui s'intensifie entre les autorités et les détenus concernant le

contrôle de la technologie, abordant les tactiques innovantes mais

controversées mises en œuvre pour maintenir la sécurité des prisons et freiner

l'influence illicite des chefs de gangs incarcérés.
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Chapitre 20: 20. Pêche en haute mer

### Pêche en haute mer

Dans le chapitre intitulé « Pêche en haute mer », nous découvrons une

opération de surveillance secrète au sein du Service pénitentiaire irlandais.

Conçue pour recueillir des informations clés, cette initiative a suscité un

intérêt majeur de la part des gardaí (la police irlandaise) en raison de son

impact potentiel sur l'application de la loi, particulièrement en ce qui

concerne les activités criminelles suspectées derrière les murs des prisons.

Lors d'une journée typique dans les prisons irlandaises, qui comptent

environ 4 000 détenus, une cinquantaine d'individus doivent être étroitement

surveillés en raison de leurs potentielles connexions avec des entreprises

criminelles en cours. L'accent est principalement mis sur les canaux de

communication tels que les appels téléphoniques, les lettres et les

interactions avec les visiteurs. Étant donné qu'un criminel averti évitera de

discuter d'informations sensibles par téléphone ou par mail sous

surveillance, la boîte de visite devient centrale pour collecter des

renseignements. C'est ici que l'équipe de surveillance, renforcée par du

personnel technologiquement compétent, entreprit la tâche risquée

d’installer des dispositifs d'écoute dans ces boîtes afin de capter des

conversations vitales.
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Un aspect crucial de l'opération consistait à manipuler les circonstances pour

imposer des visites sous écran plutôt que des visites régulières. Cela était

souvent réalisé en utilisant des chiens détecteurs de drogue pour indiquer

faussement la présence de produits prohibés, forçant ainsi les visiteurs — et

parfois même les avocats — à effectuer des visites sous surveillance. Les

dispositifs installés étaient sophistiqués, conçus pour s'activer à la détection

de la voix, et étaient placés durant de brefs moments où les caméras de

vidéosurveillance dans ces zones étaient désactivées.

Les renseignements recueillis touchaient fréquemment à divers sujets, allant

des relations personnelles des détenus aux preuves potentiellement

incriminantes et aux activités liées aux gangs. Il est important de noter que

ces activités comprenaient également la surveillance controversée des

conversations avocat-client, habituellement protégées par le secret

professionnel. Cet aspect posait d'importants risques juridiques, car toute

interférence ici pouvait compromettre des procédures judiciaires.

Le livre introduit un personnage surnommé « Petit Grand Homme » (PGH),

un agent pénitentiaire suspecté de faire passer de la drogue dans la prison.

Malgré des soupçons et une surveillance indiquant l'implication de PGH

dans le trafic de drogue, les limites opérationnelles et les hésitations de la

direction supérieure empêchaient toute action directe contre lui.
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Bien que l'opération ait réussi à acquérir des informations cruciales, elle

faisait face à des doutes éthiques et juridiques. Lorsque la dynamique interne

a changé avec de nouveaux nombrils à la direction, l'opération a finalement

été interrompue. Cependant, le récit prend un tournant dramatique en 2018,

alors qu'il est révélé, dans le cadre d'un litige avec le service pénitentiaire,

que ces activités secrètes avaient été révélées dans un affidavit. Cela a

conduit à un examen public et gouvernemental, avec des enquêtes ordonnées

par le ministre de la Justice.

Le chapitre se termine en soulignant les conséquences de ces révélations.

L'enquête a confirmé une partie des allégations, mais des incohérences dans

la documentation et les témoignages ont obscurci l'étendue complète de

l'implication autorisée. En fin de compte, le système a déplacé la

responsabilité sur quelques agents, y compris le narrateur, qui avaient été

impliqués dans les opérations. Cela soulève des questions ouvertes sur la

responsabilité et l'étendue des connaissances au sein de la direction

supérieure.

En essence, « Pêche en haute mer » expose les méthodes complexes et

souvent éthiquement discutables employées au sein du système pénitentiaire

pour lutter contre la circulation de produits prohibés. Il explore également

les défis liés à la détection des couches de complicité et la réticence

systémique à traiter les violations légales potentielles. La tension

sous-jacente entre les impératifs opérationnels et les limites légales constitue
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un thème central, propulsant le récit vers des questions morales et juridiques

intrigantes concernant l'application de la loi au sein du système judiciaire.
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Chapitre 21 Résumé: 21. Éclairer les recoins obscurs

Chapitre 21, intitulé « Éclairer les coins sombres », plonge dans la

 problématique souvent négligée et tragique des suicides au sein du système

pénitentiaire. Ce chapitre est une réflexion de l'auteur qui partage ses

expériences personnelles et les initiatives prises pour gérer les conséquences

de tels incidents durant son mandat en tant que chef adjoint et plus tard dans

le Groupe de soutien opérationnel (GSO).

L'expérience de vivre les suicides en prison expose la sombre réalité à

laquelle font face certains détenus. Le récit souligne que, bien que la

sympathie du public s'étende rarement aux prisonniers à cause des crimes

qu'ils ont commis, il existe une profonde tragédie lorsque un détenu se

donne la mort. Il est noté que beaucoup de ces individus souffrent de

maladies mentales non traitées, aggravant leur désespoir et les conduisant à

de tels gestes désespérés. L'auteur théorise que le chaos de l'addiction et le

sentiment de culpabilité qui l'accompagne, une fois le brouillard de

l'addiction dissipé, jouent un rôle significatif dans la décision de certains.

Malgré les efforts pour prévenir les suicides, le chapitre se concentre sur les

procédures qui suivent un suicide, illustrant comment les scènes de décès en

prison étaient mal gérées et manquaient de dignité pour le défunt. Un cas est

raconté où la mort d’un détenu de la communauté itinérante a été maltraitée

par des officiers indélicats, incitant l'auteur à plaider pour de meilleures
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pratiques dans la préservation des scènes de décès. Cela contrastait

fortement avec les procédures standards en dehors du système pénitentiaire,

mettant en lumière la disparité et le manque de professionnalisme dans

l'investigation de tels incidents au sein des prisons.

Avec la permission de John Kavanagh, le directeur du GSO, l'auteur a établi

un lien avec les gardaí pour améliorer la gestion des scènes d'incidents. Un

programme de formation a été développé et mis en œuvre, soulignant

l'importance de préserver les preuves et de respecter la dignité des défunts.

Ce programme est devenu une procédure standard, un changement dont

l'auteur était fier d'avoir été à l'initiative.

Le chapitre introduit le juge Michael Reilly, l'Inspecteur des prisons, qui est

devenu un allié dans l'amélioration des procédures pénitentiaires. Par le biais

d'enquêtes détaillées et d'approches compatissantes, comme permettre aux

familles endeuillées de voir la cellule de leur proche décédé, Reilly a œuvré

pour rendre les prisons responsables et les aligner sur les normes des droits

humains. Son rôle, bien que puissant en théorie, était souvent confronté à

une résistance institutionnelle, mais il est resté engagé en faveur

d'améliorations systémiques jusqu'à sa mort subite en 2016.

Un exemple poignant illustrant les échecs systémiques est le cas de Sean

Hayes Barrett, dont la mort tragique a révélé de nombreuses lacunes

procédurales. Bien qu'il soit entré dans le système pénitentiaire avec des
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problèmes de santé mentale connus, Barrett a été privé de ses médicaments

nécessaires et placé à l'isolement. Une observation inadéquate et la perte

d'images cruciales issues de la vidéosurveillance ont aggravé la tragédie,

entraînant un verdict d’ouverture à son enquête et soulignant les défaillances

systémiques. Sa mort a conduit à d'importants changements au sein du

service pénitentiaire concernant les soins en santé mentale et les protocoles

d'observation pour les détenus vulnérables, marquant un tournant dans la

politique, tout en soulignant les défis persistants.

Le chapitre se termine sur une note sombre, reconnaissant que, bien que des

améliorations aient été apportées, de nombreux problèmes persistent, avec

de nombreux incidents restés inaperçus, soulignant la nécessité d'une

vigilance continue et de réformes dans la gestion de la santé mentale et des

suicides en prison.
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Pensée Critique

Point Clé: Le pouvoir transformateur de la défense de la dignité

Interprétation Critique: Lorsque vous défendez la dignité et le respect,

même dans les situations les plus sombres, vos actions peuvent

devenir un phare de changement et laisser un impact profond sur le

monde qui vous entoure. L'histoire de la détermination d'une personne

qui a transformé l'approche d'un système face aux suicides en prison

témoigne de cette philosophie. En plaidant pour la sensibilité et le

professionnalisme dans les protocoles post-suicide, l'auteur a catalysé

un changement qui a introduit l'humanité dans une procédure

déshumanisée. Cela démontre l'effet incroyable que peut avoir la

défense des dignités humaines fondamentales, suscitant un

changement systémique et nous rappelant le pouvoir et l'importance de

traiter chaque individu avec respect, quelles que soient ses

circonstances. Appliquer ce principe à nos vies nous encourage à

aborder les injustices avec compassion et à percevoir les effets

d'entraînement potentiels de nos actions, inspirant ainsi la quête de

changement même face à des obstacles redoutables.
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Chapitre 22 Résumé: 22. Les profondeurs obscures du
marécage

Dans "Les Profondeurs Troublantes du Marais", le récit s'ouvre sur les

 réflexions de l'auteur concernant l'inévitabilité du temps qui rattrape tout le

monde. En 2016, à l'âge de cinquante-trois ans, l'auteur envisageait un

changement par rapport à son travail physiquement exigeant dans les

Midlands, où il s'occupait de jeunes détenus souvent agressifs. Son

supérieur, Ben Buckley, l'encourageait à rejoindre le groupe de soutien

opérationnel (OSG) à Portlaoise, une prison réputée pour accueillir des

Républicains dissidents. Le transfert semblait attrayant en raison des

avantages financiers potentiels et d'un nombre global de détenus moins

élevé.

Initialement indécis quant à ce transfert, un incident troublant impliquant un

jeune détenu a conduit l'auteur à accepter l'offre. Il se sentait mal à l'aise de

continuer dans un environnement où il devait régulièrement faire face à de

telles situations. Malgré l'attrait initial, la décision de déménager à Portlaoise

s'est révélée peu judicieuse.

Portlaoise avait changé en seize ans depuis que l'auteur y avait travaillé pour

la dernière fois ; les détenus subversifs étaient désormais moins influents et

plus disciplinés. Cependant, un prisonnier, Brian Rattigan, demeurait le chef

de gang dominant. Rattigan, incarcéré pour violence liée aux gangs et trafic
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de drogue, dirigeait un empire criminel depuis la prison, utilisant son

pouvoir malgré de nombreuses tentatives de limiter son influence.

Travailler à Portlaoise impliquait de naviguer dans une culture complexe

résistant au changement, comme l'illustre deux incidents reflétant

l'environnement dysfonctionnel. Le premier concernait des agents

abandonnant leurs postes dans le bloc A en signe de protestation après une

agression, un acte inédit dans l'histoire pénitentiaire. Ce départ a souligné

l'influence de l'Association des Agents Pénitentiaires (POA) et la mauvaise

gestion de l'administration pénitentiaire, qui avait rétrogradé Ethel Gavin, la

gouverneure du campus, pour sa gestion habile de la crise.

Le deuxième incident impliquait une plainte du détenu Freddie Thompson

contre des agents juniors sapant l'autorité de leurs collègues seniors, mettant

potentiellement des vies en danger. Une enquête indépendante a confirmé les

affirmations de Thompson, mais la réponse qui a suivi s'est révélée

insatisfaisante, n'ayant pas permis de tenir responsables les agents coupables,

ce qui a terni l'image de l'administration et exacerbé les tensions déjà

présentes au sein du personnel pénitentiaire.

L'auteur s'est retrouvé embourbé dans un environnement gangrené par

l'apathie, une éthique de travail médiocre, et une culture omniprésente de

plaintes, illustrée par des griefs banals d'un agent à son encontre. Malgré le

soutien de superviseurs comme Ben Buckley, la résistance à la réforme était
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écrasante. Ses tentatives d'améliorer le fonctionnement de l'OSG étaient

accueillies par l'hostilité, l'inefficacité et des défis constants, annonçant une

escalade des problèmes au sein du système troublé de Portlaoise.
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Chapitre 23 Résumé: The phrase "Away With You" can
be translated into French as "Va-t'en." This expression
conveys the sense of wanting someone to leave or go away
in a straightforward and natural way.

Chapitre 23 : Laissez-moi partir

Un après-midi chaud du 24 août 2018, alors que je tondais mon gazon, je

reçus un appel téléphonique choquant de Pat Kavanagh, le gouverneur du

Groupe de Soutien Opérationnel (GSO). J'appris brusquement que j'étais

transféré d'urgence du GSO de Portlaoise au sein de la prison de Midlands,

apparemment pour des préoccupations de "sécurité du personnel". Cela me

laissa perplexe, compte tenu de mon dossier impeccable et du caractère

infondé des accusations de harcèlement qui avaient été portées contre moi. Il

devint rapidement évident qu'il s'agissait d'un manège visant à évincer non

seulement moi, mais aussi mon supérieur, Ben Buckley, et un autre officier

senior, Ger Dowling, de nos postes, probablement en raison de politiques

internes où nous avions peut-être acquis trop d'influence.

Mon passé sans tache ne justifiait en rien un tel transfert, et je compris que

cela relevait moins d'une faute de ma part que d'une manœuvre stratégique de

la direction pour reconfigurer les dynamiques de pouvoir au sein de

l’organisation. Frustré mais déterminé, je choisis d'intenter une action en
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justice contre ce transfert. La Haute Cour statua d'abord en ma faveur,

suspendant le transfert, mais le Service Pénitentiaire Irlandais (SPI) tenta à

nouveau la procédure. Encore une fois, la justice se mit de mon côté,

soulignant le manque de fondement dans les actions du SPI.

Ben Buckley, atteignant l'étape de sa retraite, décida de partir au milieu de la

tourmente, tandis que je choisissais de rester selon mes propres conditions.

Mon retour à Portlaoise en décembre 2018 s'avéra difficile, car je faisais face

à des efforts systématiques visant à m'isoler et à me marginaliser en

restreignant mon accès à des outils essentiels et en réduisant mes

responsabilités. Cela semblait être un cas typique de mise à l'écart d'une

personne déchue, mettant plus d'énergie à rendre mon emploi insoutenable

qu'à tirer parti de mon expertise.

Malgré ces hostilités, je trouvai du soutien parmi mes collègues et la

direction générale du système pénitentiaire, qui comprenaient ma situation.

Pour contrer la manière dont le SPI me dépeignait, je décidai de me rendre

public, partageant mon affidavit—y compris des témoignages sensibles sur

les opérations et les problèmes systémiques au sein du service

pénitentiaire—avec les médias. Cette transparence obligea l’administration à

traiter les affaires avec plus d’urgence.

Un épisode particulièrement injuste concerne les actions disciplinaires

engagées contre moi et un collègue pour des violations insignifiantes, ce qui
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renforça ma détermination à exposer la dysfonctionnalité du système en

contactant l'Irish Examiner. Une révélation publique conduisit à l'abandon

rapide de ces actions, montrant comment la menace d'exposition modifiait

les dynamiques internes.

D'autres manquements devinrent apparents, comme un potentiel de fraude

liée à des heures supplémentaires non documentées, me poussant à déposer

une divulgation protégée. Cela entraîna une enquête par Mazars, une société

de conseil, qui était encore en cours au moment de l'écriture.

À l'approche de 2020, je planifiai ma retraite pour coïncider avec le départ

de Pat Kavanagh, le considérant comme un jalon personnel. Lors de ma

retraite, je ne reçus aucune reconnaissance de la part du siège de Longford,

ce qui indiquait des relations tendues. Cependant, un départ surprise

organisé par mes amis et collègues souligna leur soutien indéfectible.

En concluant ce chapitre avec des réflexions sur ma carrière, malgré sa fin

tumultueuse, je gardai la fierté de mes contributions et de ma résilience face

aux adversités rencontrées lors de mes dernières années. Quitter le service

pénitentiaire marqua le début d'un nouveau chapitre de vie, que j'accueillis

avec optimisme en emportant avec moi des souvenirs précieux et la gratitude

d'une carrière épanouissante.
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Chapitre 24: 24. Regarder par la porte de sortie

Chapitre 24 : Regarder à travers la porte de sortie

Le narrateur, qui a passé plus de trois décennies à travailler au sein du

système pénitentiaire, partage ses réflexions et ses observations sur son

fonctionnement, ses défis et les domaines nécessitant une réforme. En se

concentrant sur le système pénitentiaire irlandais, notamment Portlaoise et

les Midlands, l'auteur souligne les échecs systémiques en matière de

réhabilitation, la gestion inappropriée du retour des prisonniers dans la

société, et la mauvaise gestion par les autorités.

L'un des problèmes clés identifiés est l'inefficacité de la réhabilitation. Bien

que les prisons soient censées réformer les détenus, le scepticisme sociétal et

l'absence de véritables programmes de réhabilitation laissent souvent les

anciens prisonniers mal préparés à la vie à l'extérieur. Beaucoup portent

encore la stigmate de leurs offenses passées, ce qui entrave leur capacité à

trouver un emploi et à se réinsérer. Malgré les efforts progressistes pour

introduire des cours pratiques et des qualifications, ces initiatives profitent

en grande partie à une minorité, laissant la plupart des prisonniers

désengagés.

Le chapitre souligne l'urgence d'une meilleure réhabilitation, en particulier
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pour les délinquants sexuels, et plaide en faveur d'établissements de santé

mentale adaptés plutôt que de prisons pour les contrevenants souffrant de

problèmes de santé mentale. L'auteur raconte des expériences frustrantes

pour tenter d'obtenir des transferts pour des prisonniers souffrant de troubles

mentaux vers l'Hôpital Central de Santé Mentale, mettant en lumière une

négligence sociétale plus large enracinée dans des contraintes financières.

Des développements positifs, tels que l'introduction d'agents de réintégration

et l'amélioration des conditions dans les cellules, sont reconnus, mais ceux-ci

se contrastent fortement avec les lacunes systémiques. L’introduction tardive

des agents de réintégration met en évidence le manque d'efforts coordonnés

pour préparer les prisonniers à leur vie après la libération, et l’absence de

prisons ouvertes pour les femmes représente un autre vide dans le soutien à

la réinsertion sociale.

Un récit intitulé "Bloody Sunday" illustre les problèmes de gestion au sein

du système. Cet incident, au cours duquel des agents pénitentiaires ont quitté

leurs postes pour se livrer à un comportement imprudent, témoigne d'un

manque de responsabilité et de discipline. Au lieu de sanctions, les agents

ont été apaisés par des barbecues, reflétant une réticence plus large à

confronter et à traiter les fautes de comportement de peur que cela n’atteigne

le domaine public.

Le récit critique le transfert de pouvoir des directeurs de prison expérimentés
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vers de lointains fonctionnaires civils du siège du Service Pénitentiaire

Irlandais à Longford, des individus souvent dépourvus d'expérience de

première main dans les prisons. Ce transfert de contrôle a engendré un style

de gestion qui privilégie l'évitement de la controverse au détriment d'une

gouvernance efficace. Les anciens directeurs, comme John Lonergan, qui

considéraient les prisons comme des extensions de la société, sont

marginalisés, tandis que les priorités actuelles reflètent un détachement

politique et managérial.

En réfléchissant à la trajectoire de carrière de l'auteur, le chapitre se termine

par un avertissement : sans réforme des attitudes sociétales et des pratiques

de gestion, le système pénitentiaire continuera à être ignoré par le grand

public, manquant ainsi des occasions d'une réhabilitation et d'une justice

efficaces.
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